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Ce mercredi, j’ai fait un peu de shopping dans le quartier, et accueilli Mortonius 
comme premier de mes invités du soir. Il m’a emmené à la Scotch Bakery pour 
acheter des gourmandises (un crumble pour Kleiner, des cupcakes pour tout le 

monde). Kleiner est arrivé ensuite, puis McNeil, mais personne d’autre n’est 
venu. Loveman avait un rendez-vous avec la veuve d’Edgar Saltus, qui pourrait 

l’aider à publier le livre sur Saltus que la maison d’édition de Philadelphie a si 
perfidement abandonné. La réunion s’est très bien passée, Morton nous a 

montré ses acquisitions de nouveaux minéraux et nous a imposé la tâche de lire 
un livre de poèmes ennuyeux écrit par l’amateur James Larkin Pearson, qui a 

besoin d’aide pour sélectionner les meilleurs poèmes pour un volume plus petit. 
C’est lui qui a demandé l’aide de Morton, et Jacobus Ferdinandus veut que nous 
soumettions tous à un symposium de verdicts. Tout ce qui peut lui faire plaisir, 

mais je redoute de devoir parcourir ces quelque 400 pages ! À23 heures, 
Mortonius et moi sommes sortis remplir le pot de café, que j’ai ensuite servi de 

manière appropriée avec les gâteaux, dans ma porcelaine bleue, et l’ancienne 
argenterie du 454 Angell, y compris des serviettes en papier repliées en triangle. 

Tout le monde est parti à minuit et demi, après quoi j’ai fait la vaisselle et 
recommencer jusqu’au lendemain matin de taper à la machine, terminant le 

lourd manuscrit que je vous joins à présent ! » 
Et voilà comment fut enfin dactylographié Horreur à Red Hook, et 

comment on offrit encore un crumble à Kleiner, lui qui, la dernière fois, ne 
s’étant pas présenté, avait contraint Lovecraft à en manger trois jours 

durant pour le finir.  



[1925, mercredi 7 octobre] 

Write letters — type story — rest — clean room — AEPG////Morton arr. 
— out for refreshments — RK arr. MN arr — discuss poetry & c — out 
with JFM for coffee — refreshments — more discussion — disperse 1:00 
— wash dishes — type story — stay up. 

Écrit des lettres. Dactylographie Red Hook. Repos. Fait le ménage. Lettre 
Annie Gamwelle. Arrivée de Morton. On sort acheter les gâteaux et 

douceurs. Arrivée de Kleiner et McNeil. Discussion poésie etc. Je descends 
avec Morton chercher du café. Pause gâteaux. Reprise discussion. Fin à 

1 h. Je fais la vaisselle. Dactylographie Red Hook. Pas couché. 

C’est mercredi, et donc réunion. Et croyez-vous que Mme Burns, la logeuse, 
qui en veut à Lovecraft, comme elle en avait voulu à Kirk, d’avoir remplacé les 
ampoules fournies par les leurs propres, qui consomment donc plus, de ne pas 
avoir entendu le cliquetis de la Remington, de 1 h du matin à 7 h ? Et frapper 
fort, puisque c’est avec carbone. Envoyer par priorité le double pelure à la tante 
Lillian plutôt qu’à Weird Tales, juste pour avoir la sécurité d’une archive ?  

Joseph L. Bennett, 53 ans, et Mlle Eva Brasseur, 49 ans, un couple aveugle, se sont 
mariés hier après-midi à l'église Adams Memorial, située au croisement de la 
Troisième Avenue et de la Trentième Rue, par le pasteur Harold S. Hambo. 
Leur mariage est l'aboutissement d'une amitié qui a commencé il y a vingt ans, alors 
qu'ils avaient tous deux la vue. Ils se sont éloignés l'un de l'autre après avoir perdu la 
vue, mais récemment, ils ont renoué contact et leur relation s'est transformée en 
histoire d'amour. La mariée joue du piano et de la cithare, et M. Bennett avait pris 
l'habitude de se rendre chez elle après une longue journée passée à fabriquer des balais, 
et elle jouait pour lui. Finalement, il lui a demandé de devenir sa femme, et elle a 
accepté. Il y a quelques jours, M. Bennett a loué un appartement de trois pièces au 
349 East 32nd Street, et le mariage a été organisé à la hâte. La mariée portait une robe 
en crêpe bleu canton ornée de jais, une dentelle de perles et un bouquet de roses soleil. 
Il y avait deux témoins. Après la cérémonie, le couple a été invité chez Mme Alfred 
Johnson, une amie commune et voisine de la 32e rue Est, où la mariée était 
pensionnaire depuis quelque temps. Ils vont immédiatement emménager dans leur 
petit appartement qui vient d'être meublé. « Nous allons même accrocher des tableaux 
aux murs, a déclaré joyeusement le marié, même si aucun de nous deux ne peut les 
voir, nous voulons que notre maison soit parfaite en tout point. L'image que j'ai de ma 
femme dans mon esprit est aussi vivante aujourd'hui qu'il y a vingt ans, lorsque nous 
nous sommes rencontrés pour la première fois. Et elle était très jolie. » 
  



 


